
La conscience chamanique 
 
 
 

Ah ! La petite araignée Anansé ! Bien plus sûrement que la science et d’une toute autre 
façon, elle nous rend solidaires de tous les règnes de la création. Elle propose l’énergie de 
l’amour à l’origine de tout le processus ! Une vérité essentielle qu’on ne trouvera jamais sous 
le scalpel du scientifique !  

De mes conversations à bâtons rompus avec Patrick, voici ce qui concerne la conscience 
chamanique : 

« Celle-ci voit tous les règnes de la création comme interdépendants. Pour elle, l’homme 
n’est pas séparé de la nature, du cosmos, il en est partie intégrante et vit en symbiose avec le 
minéral, le végétal et l’animal, ne prélevant dans la nature que ce qui est nécessaire à sa 
survie. Elle n’a pas la même approche du temps que celle de la pensée occidentale.  

La pratique spirituelle la plus ancienne de l’humanité n’est-elle pas le chamanisme que 
Mircea Eliade a défini comme la “religion naturelle” ? C’est “l’expérience religieuse par 
excellence” ; “le chaman, et lui seul, est le grand maître de l’extase1”. Elle a survécu jusqu’à 
nos jours chez quelques peuples dits primitifs - c’est-à-dire au sens noble, premier, plus près 
de la Source - malgré les aléas de l’histoire récente que nous connaissons.  

 
Cette conscience chamanique peut-elle renaître de ses cendres après des siècles de 

déviation ?  
Dans les années 1970, Carlos Castaneda faisait connaître la pensée traditionnelle du 

nagual toltèque don Juan Maltus. Est-ce une réalité ou une fiction ? Qu’importe ! Trente ans 
plus tard, le chamanisme prenait une véritable consistance dans la réalité spirituelle de notre 
siècle. La nature reprenait ses droits. Comme dans le druidisme pré-chrétien, comme dans le 
paganisme, tous deux jamais complètement éradiqués, l’homme comprend qu’il peut 
retrouver Dieu à travers elle. L’humain ne s’inscrit plus dans la hiérarchie darwiniste et 
s’autorise à trouver la lumière dans la totalité de la création. Chaque règne de celle-ci 
témoigne d’une fréquence différente et l’harmonie est naturelle entre le granit, la fleur, le 
singe et l’homme, en dehors de toute échelle de valeurs. Cette compréhension du “Tout” est 
permise par de multiples techniques qui sont réactivées en nous par la mémoire et la pratique 
des chamans venus de lointaines cultures, de lointains peuples, sibériens, amazoniens, andins, 
amérindiens du nord, chinois, tibétains, coréens, africains, australiens, canaques, inuits, etc., 
par les rares sociétés traditionnelles ayant survécu jusqu’à nos jours, ayant conservé des 
pratiques qui émergent de l’origine de l’humanité. 

La conscience chamanique a été récemment réactivée en Occident grâce aux chamans de 
ces peuples. Préservés du matérialisme qui a submergé l’Occident, préservés du rationalisme 
qui en fut la cause, ils permettent à la pensée occidentale de se reconnecter aux connaissances 
perdues ou atrophiées et de retrouver d’anciennes pratiques hermétiques que l’Inquisition n’a 
jamais pu complètement éradiquer. De nombreux courants ésotériques ont toujours continué 
d’affirmer à travers les siècles l’unité du Tout. 

 
Ces peuples anciens, primitifs, n’ont pas d’histoire ; ils ont des mythes, des légendes, 

des cosmogonies qui perdurent dans un présent sans cesse renouvelé. Ce que nous nommons 
“Histoire” en Occident couvre, avec beaucoup de peine, un passé qui remonte à environ 5000 
ans. Avant serait la “Préhistoire” ! Non-sens des notions mentales qui sous-entendent qu’il y 
aurait eu un progrès lors du passage de l’une à l’autre. 5000 ans, c’est bien peu pour 
appréhender l’immense aventure du vivant humain dont les préhistoriens ne cessent de 
                                                           
1 - Le chamanisme et les techniques archaïques de l’extase - 1951. 



repousser les bornes à chaque nouvelle découverte de restes fossilisés ! Elle remonterait, selon 
les plus récentes découvertes, à plus d’un million d’années ! Quant à la création du monde, 
c’est sur des milliards d’années qu’elle s’étend, façonnée par les forces divines de la vie. 
L’origine de notre planète remonterait, aux dires des scientifiques, à quatre ou cinq milliards 
d’années. Ces chiffres sont inimaginables pour les éphémères que nous sommes à cette 
échelle ! La durée des plus grandes civilisations n’est qu’un battement de cil dans le 
déroulement du temps cosmique !(…) 
 


